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L'année suivante, on se rabattît sur 1sidérés comme n'ayant aucune valeur V EN'I' A I"UOB.ISEE EN JULS'IICE
un chocolat plus laiteux ; le même et ne pouvant servir à rien.
résultat fat plus long-'i se produire,ý Le chimiste en questionle9a mélangée '*. .Nt , r îî.îiî
mais enfin Il se produisît. avec du sable et en a fait une coniposi- ut flertinr oî,.lit'risatir. ao- jaaaaaaîaîîîîî.s vi a,îîrt'o

En désespoir de cause, les consomma- tion ayant la consistance de l'as phalte. IlrttîîIîautnuîi ,aîl, iia i,.,'.atii
teure, voulant une chaussure claire qui Elle s'étend sur les chaussées et sur les' C'aîfaî,taa a,îîîuîS. #,'.4. îajm, aAlr,restât claire tout le temps et qui ne: trottoirs comme l'asphalte, sèche très -tIos w- itoi ;Ul-to. ito lit ~ fî.iitiqu
ressemblât en rlçn au caméléon, aban- vite et durcît à mesure; une des parti. li'o, îr,,î 1?~.îaîr avlr
donnèrent l'infortuné chocolat et se cularités de cette composition c'est que i.Il.. . li'aiaî.,una-aa.l N..7u
tournèrent vers le citron, le soleil, au lieu de la rendre malléable, lat r,'îlaiiaaîi 09lit l.î'l,1 ai1,41 Iart il ilua niaqr,b I aI(,

li Cotl 0 i .i,î n îallî'ja,- l I llaîîil Ii î, sous, lo'Le. chocolat est mort ; vive le citron! lui donne plus de consistance encore. ittflreeCeu.sreloontttii rodevl
Pour éprouver la résistance de ce %,iol îllelq de, lit îîiiijalit! le it deîiî.aîaUn voyageur qui revient du iNexi o ue inouveau produit, on en a fabriqué une 1 "fontireial. lit laL deîa,îaaaî %lî ainiii t1i.t.i pîieds

viit le provnce les-e - a rna te irir,ýiaC aa t.oraconavist e rvnee n.oins ?ré- plaque de deux pieds de long, d'un pied aý l iejile r,,fotltut. no.n- nlietnatC.
quetésraone:de large et d'un pouce d'épatsseur, ont 1 vant à i ai' ,laîlaa. îi, re al a,.,'. ralIl'.flt

Dans une des petites villes, j'achestai on a placé les deux extrémités sur des iîaôro trtt,' alî'x AX ala aîaîariiltîii? r.'t A. d'un

des limons et donnai à la marchande supports et qu'on a soumise aux cou 1 itd,'î,la,. -Ct ait ontent iratj:a a
une piastre. En guise de monnaie, elle r6pétés d'un marteau mécanique. a îan,'hî.îîîr.îi.a.a.amc.î,, I,,a,îo"
me rendit 49 morceaux de savon, de la place n' pas bougé; on n'y a relevé ni iî?aaa.' latta, aloi- îaitillo lull 4,îll.alqi' 1

grosseur d'un petit biscuit. Je restai fissures ni courbures. d'l,ê,,, ,jliîl .,a.lanîîîîaa' îî
muet de surprise et mon étonnement Le pavage à la mélasse a été établi o lldlnr',claI,î .

excita aussi celui de la jeune fille. Un Isur un trottoir d'une longueur de 1,000 aIîî-Iîlto fa.îiî,Il li rttli% Wli :,f7lii:.ilit. l'iîi- lait
sergent de ville qui se trouvait 'près pieds qui va de la raffinerie à la grande, 1 ,' a a îa aaaaîrad-u taa t- lit mttlîî,~Iii ,îi i fin
m'expliqua que pour de petites sommes frue de Chine ; st l'expérience réussit, on Co ir i- evi Ci illîikgt liCt-ni-iî.. li,
le savon était monnaie légale dans plu- j tiisr dans toutes les rues de la I<îî'I lalitctes ,ili2-5. ilait *,îtIîîî,l vinlgt
sieurs régions du pays. ville. Le seul point qui n'est pas éclair- Ciux îîiili ole litrkriiý. eni fronmt et ena autrr. loir

Fin examinant la monnaie que l'on ci est celui de savoir quel effet aura la fi onr vIî;ing il' - ICrofondeî'îîisr. a iloqli,,
îuit lC.vaa1lt IL la,,aîa,' Noî.-'t. îlrîîtî a litM'avait. rendue, je trouvai que chaque'pluie sur le nouveau pavage. Est-ce que,, aicla. lîaîîaariî) dlîîit. haai- lo la' h dite' ro-li

morceau portait. en creux, l'tétampe jpar les jours d'averste, les ruisseaux ne Vl.la N u "'t'I eti il ilil iodtIl/. CIhvila\ I l

d'une ville et d'unq3 manufacture auto- vont pas charrier des. torrents d'eau lfuz-ifliil lii i 112l!aî .. 1 if 1 l1a11 :llilur,risée par le gouvernement. Les mor-1 sucrée ? i rîaîhiviaaiora ii, et ,. -I-i -l
ceaux de savon valaient je la pièce. 1 aayaaait dlroit lilial llaie î,Iaa al uînali 1
Plus tard ,dans le cours de mes voyags, la'i'rîl. ?:,ll,êrar et Caux coniîl ai iasii on-i
il m'est arrivé souvent de recevoir de' Le séjour de la terre ne plaît pl us au flîairesaaîîîr-,livn;
cette monnaie. Bien des morceaux p or- kangouroo,il s'apprête à rentrer dans le. i. lieuîx laaI.o -I- to-rr--a u, silm- vita oit ile 'i,' 1
ý,aiçnt la marque d'avoir servi àquelque 1 néant. Par suite de cet événement dé- Moîiréi,iait)-l, alewnii jî-r St .I'î îilîll.l,. sur lie
lavage, mais je m'aperçus que ce n'était 1 pîor9.ble, sa peau va atteindre des prix 1 lieaen i ol~aIiv1 aaîtl.î.naiali -i-Jlla,ïo'?nh
pas rare du tout. Pourvu que l'étampe! exorbitants. ; î î'a'~.î l'e.:l,r,'lla,'î rll .
ne soit pas effacée, le morceau de savon 1Pour parer à toute éventualité, il aliiaîrîalz 22L.2l ~.a î îaia
conserve sa valeur comme monnaie. Un lfallu chercher un coadjuteur avec droit aria'îs et. a'.lîisiia.,I 1i' lî iaall'.iaa.ri..r,.
homme,,en emprunte un à son ami, se de succession pour remplacer cet animal~ îles dits 1-,a8 et, C'0111111aa11 la,îa,,aaî olîitoi aluJotI
lave les mains et le rend avec ses remer- assez mal élevé pour ne pas trouver le Clroit aaî,alh, idaa.ia,, ia.I îîllr
clements. Je me quis plus d'une fois servi: séjour de notre planète charmant. Ce iilî',axa,îaî,' lie'n. .. oîî, 'ial h, ar-111. doIKllî
d'un de mes morceaux de savon -mon-' successeur vient d 'être désigné, c'est le ai,' la, ilîar'iist Clio si la:irîiaai u.a.llx l, I. aia
nale, au bain, et je les ai ensui e dé- mouton des Inde qui sera, paral t-11, t rès o 4 ;II(iaJlalai iiai. 1 .îîî. haai
pensés. ____________heureux d'offrir sa peau, dont la finesse i dîôarut enî ilC'riîîî'r la.iîia, ilaîi laitra

ratnreremarquable du grainole mettra à môime llC.eiir ai,. lija'îi"'.. 'liai a, lit.-.,'..Un chimiste attaché à une rafnrede ne pas faire regr'etter son prédéces- tîirîl r alixlaaail daix'a lita h Vaaîîii liaiiide sucre de Chine, Cal., vient de faire seur. - lire lsrvw4aaaiS,. ,ti iîias naif sar nolixtaîuedécouverte assez curieuse: il a Il parait qu'il est impossible à un pro- gnéî.
trouvé le moyen d'utiliser pour le pa-. fane de découvrir la diff'érence quif ex-, o:ral a Il .. îit 1a9W,vage des rues les résidus de mélasse:it nr e excis
prevenant de la fabrication du sucre. . seetelsdu ur.L. P. P. CARDIN. Nîa,'air,' oiiiîi--
Jusqu 'à présent, ces résidus étaient con- -(Moniteur de la Cordonnerie.) ROMBIO PREIVOST1. (iaraiîaa-r.
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